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Le fait est que les taux de change et d'intérêt du Canada
fluctuent selon les nouvelles qui circulent au sujet de la capacité
du gouvernement de rembourser sa dette. Si l'on veut que les
taux de change cessent d'être à la baisse, que les taux d'intérêt
arrêtent de monter et que les fluctuations soient moins grandes, il
faut que le gouvernement élimine son déficit.

Même si nous souhaitons tous que ce soit possible, ce ne sont
pas quelques expédients financiers qui pourront changer quoi
que ce soit à cette vérité fondamentale.

* * *

LES SPÉCULATEURS FINANCIERS

M. Bill Blaikie (Winnipeg Transcona, NPD): Monsieur le
Président, j'ai trouvé intéressant que le gouverneur de la Banque
du Canada dise qu'il s'opposait à la taxe Tobin et qu'il ne voyait
rien de répréhensible dans l'influence qu'exercent les spécula-
teurs financiers sur les économies nationale et régionale.

Je me demande si cela correspond à la position du gouverne-
ment. J'ai récemment demandé au gouvernement de faire preuve
de leadership devant le G-7, à Halifax, en tentant d'imposer une
taxe qui aurait pour effet d'atténuer ce genre de spéculation et de
faire des propositions en vue d'établir un nouvel ordre mondial
financier, en quelque sorte un second Bretton Woods qui empê-
cherait les spéculateurs financiers d'exercer ce genre d'influen-
ce sur notre économie, sur notre devise et sur qui que ce soit,
finalement.

Qu'est-ce que le gouverneur de la Banque du Canada a en
commun avec un spéculateur financier? Je crois qu'il faudrait
poser laquestion suivante à l'un et à l'autre: Qui vous a élu? Qui a
élu le gouverneur de la Banque du Canada pour établir les politi-
ques qu'il adopte? Et qui a élu les spéculateurs financiers?

Cette question concerne la démocratie. Qui dirige vraiment le
monde? Les spéculateurs financiers et les banques ou les parle-
ments élus démocratiquement comme celui-ci?

* * *

[Français]

LE FÉDÉRALISME

M. Nick Discepola (Vaudreuil, Lib.): Monsieur le Président,
une nouvelle étude entreprise par deux économistes de l'Univer-
sité de Calgary, qui sera publiée prochainement dans le Canadien
Business Economic Journal démontre que la province de Québec
est la grande gagnante du fédéralisme canadien.

Les auteurs de cette recherche ont examiné les sommes totales
acheminées par les provinces vers Ottawa, sous forme de taxes et
autres paiements, au cours des 32 dernières années en comparai-
son avec l'argent qui leur est directement transféré.

Entre 1961 et 1992, le Québec a reçu 168 milliards de plus du
fédéral que ce qu'il a contribué en taxes et autres paiements à
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Ottawa. Le Québec a retiré un bénéfice net moyen de 803 $ par
personne annuellement.

Les Québécois et les Québécoises ne sont pas dupes. Tous les
sondages le prouvent. Les arguments boiteux dont se gargarise
l'opposition ne trouvent pas preneur car, malgré ses imperfec-
tions, le fédéralisme canadien fonctionne et il est profitable pour
le Québec.

LA DÉPUTÉE DE RIMOUSKI-TÉMISCOUATA

M. Raymond Lavigne (Verdun-Saint-Paul, Lib.): Mon-
sieur le Président, la population de l'Outaouais, et plus particu-
lièrement celle de Hull, est encore sous le choc de la déclaration
faite hier par la députée bloquiste de Rimouski-Témiscouata.

0(1410)

Cette dernière a en effet déclaré, et je la cite: «Derrière le mur,
à Hull, c'est la ville la plus laide que j'aie vu au monde. C'est
plein de taudis derrière les édifices.» De toute évidence, la piètre
performance de la stratégie de propagande souverainiste est en
train de faire perdre le sens à la députée bloquiste.

Plutôt que de continuer à cracher son venin, elle a décidé
d'offrir ses excuses aux gens de Hull. Je l'en remercie.

LA DÉPUTÉE DE RIMOUSKI-TÉMISCOUATA

M. Denis Paradis (Brome-Missisquoi, Lib.): Monsieur le
Président, les paroles qu'a prononcées la députée de Rimouski-
Témiscouata au sujet de la ville de Hull ont sans aucun doute
dépassé son esprit. Elle s'en est excusée et nous l'en remercions.

Il est dommage que la radicalisation des options politiques
incite certains élus à faire ce genre de commentaires ou à prendre
une telle attitude quand des gens-et dans ce cas-ci, c'est toute
une région-ne partagent pas leur avis sur l'avenir.

Doit-on rappeler aux députés bloquistes que Hull est une ville
qui fait la fierté, non seulement de ses citoyens, mais aussi de
toute la région.

Mme la députée de Rimouski-Témiscouata a erré. La région
n'est pas chapeautée par la Commission nationale sur l'avenir du
Québec, mais bien par la Commission de la capitale nationale.

Je salue haut et fort son président, Me Beaudry, pour son
attachement à sa ville, à sa région et à son pays.

LA FÉDÉRATION CANADIENNE

M. François Langlois (Bellechasse, BQ): Monsieur le Prési-
dent, jamais dans l'histoire du Québec a-t-on vu des députés du
Québec, en l'occurrence les députés libéraux, refuser une motion
visant à protéger le poids politique du Québec au sein de la
fédération canadienne.
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